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WAG


ÉTYMOLOGIE : 
Acronyme de Wives And Girlfriends, « épouses et petites amies ». Désignait initialement les femmes et les concubines des joueurs de l’équipe nationale de football d’Angleterre. Inventé en 2004.
 
NOM COMMUN : 
Terme « politiquement correct » désignant une compagne, mariée ou non.
 
VERBE ANGLAIS RÉGULIER :
To wag :
Remuer la queue. Le chien, par exemple.
Manquer l’école, faire l’école buissonnière




À Irina Shayk, ex-Mademoiselle Ronaldo,
Sarah Brandner, compagne de Bastian Schweinsteiger,
Ann-Kathrin Brömmel, âme sœur de Mario Götze,
Mandy Capristo, copine de Mesüt Özil,
Gabriella Lenzi, moitié de Neymar,
Michela Quattrociocche, Madame Aquilani,
Jourdan Dunn, conquête de Daniel Sturridge,
Yolanthe Cabau, Mrs Sneijder,
Sara Carbonero, compagne d’Iker Casillas,
Cristina De Pin, récurrente de Riccardo Montolivo,
Abigail Clancy, double de Peter Crouch,
Carly Zucker, miss Joe Cole,
Ilary Blasi, amour de Francesco Totti,
Yésica Toscanini, compagne de Juan Riquelme,
Marta Cecchetto, bombe de Luca Toni,
Camila Morais, dossier de Marco Borriello,
Victoria Saravia, femme de Diego Forlan,
Claudine Palmer, copine de Robbie Keane,
Débora Lyra, ex d’Alexandre Pato,
Susana Werner, esposa de Julio Cesar,
Soledad Fandiño, ex-alter ego de Gonzalo Higuain,
Vanessa Lorenzo, petite amie de Carles Puyol,
Malena Costa, ex-petite amie de Carles Puyol,
Angie Be, ex (?)-associée de Toifilou Maoulida,
Raffaella Fico, ex-partenaire de Mario Balotelli,
Tanja Micic, vue avec Hakan Yakin,
Lena Gercke, amoureuse de Sami Khedira,
Laia Grassi, ex d’Alexis Sánchez,
Jordan Carver, pin-up de Marco Reus,
Lindsay Lohan, charmée par Samir Nasri…
 
Aux maîtres-chanteuses,
 
À celles qui ont préféré se taire,
 
Aux affabulatrices, aux mythomanes,
aux cœurs tendres,
 
À toutes les autres, sans prénoms,
sans noms, sans occurrence sur Internet,
sans place sur la photo, sans preuve,
 
 
Et surtout à toutes celles qui ne se reconnaîtront pas, celles qui sont à la fois femmes
ou compagnes, chauffeurs quotidiens,
soutiens indéfectibles, amoureuses transies et fidèles, psychologues ou mamans de substitution
pour leur julot en crampons,
 
À celles qui ne ressemblent à aucune des filles
dont je vais vous parler, et encore moins à moi...
 
Vous êtes aussi les Wags, et sans doute
les plus nombreuses.
 
Vous n’êtes simplement pas comme moi.



MOI


« Je ne veux pas de l’amour. Si je me mets à aimer des trucs, je sais que ça va être pire, que ce sera encore une chose qui me causera du souci. Tout est moins douloureux quand on n’aime pas. »
Bret Easton Ellis
Moins que zéro


Je m’appelle Manuela
J’ai décidé de vous raconter mon histoire.
Pourquoi ?
Parce que j’ai vécu des centaines de vies.
Pour me venger.
Parce que ce sera ma dernière représentation, ma tombée de rideau.
Pour faire rêver.
Pour demander pardon.
Pour mettre en garde les jeunes filles en quête de belles histoires en crampons.
Pour créer des vocations.
Pour me faire autant de fric que Cinquante nuances de Grey…
Parce que j’ai été contactée par un éditeur suffisamment fou et sulfureux pour croire en moi.
Pour parler d’amour.
Pour parler des footeux, de sexe avec des footeux, d’orgasmes avec des footeux, de partouzes avec des footeux, de murges avec des footeux.
Parce que j’ai la folie des grandeurs.
Parce que je vais tout arrêter dans une semaine.
Parce que j’ai tellement souffert, tellement vibré, tellement pleuré, tellement ri, tellement simulé, tellement crié, tellement admiré, tellement méprisé, que ça vaut bien un bouquin.
 
Pour tout ça à la fois.

Je suis une Wag
Une presque ex-Wag , vu mon grand âge. 39 ans.
Père d’origine argentine, mère marseillaise, métisse, ancienne mannequin, petite amie de la Premier League, de la Serie A, de la Liga, de la Ligue 1... Bref, j’ai donné dans le footballeur sous toutes ses coutures pendant une décennie. Mais le footballeur très haut de gamme. Me suis jamais fourvoyée à Millwall, Modène ou Niort… J’ai toujours eu des goûts de luxe. Les Wags sont partout, dans tous les championnats. Elles sont attirées par l’amour, la gloire, la beauté, l’argent… Un trident à quatre dents pas toujours égales. Pour chacune les curseurs varient. Perso, l’argent et la gloire ont toujours été mon moteur. Et les autres sont pour une immense majorité dans mon cas. Désolée pour les romantiques. Même les Beckham, leur sublime love story british, ça a fini par être du gros business. Avant que Posh ne passe l’éponge sur la relation entre Rebecca Loos et son mari commentée par tous les tabloïds de la planète, les avocats respectifs ont eu quelques nuits d’insomnie. Posh – en anglais, « la snob » – est d’une famille aisée. Elle connaît l’argent depuis toute petite. D’où son surnom. Peut-être pas dans les proportions intersidérales offertes par son époux, mais suffisamment pour n’avoir jamais eu à s’en passer. David a toujours nié l’évidence de son adultère. Dans l’émission Daybreak, Rebecca est revenue sur cette période de sa vie, qui lui avait fait engranger pas moins d’un million de livres (1,15 millions d’euros). Joli pactole, surtout pour se taper un des hommes les plus sexy (et riches) du monde. « C’est un sujet qui revient souvent quand je suis avec mes amies. Pour moi, un coup d’un soir occasionnel après une soirée arrosée est beaucoup plus pardonnable que des mensonges à répétition et des cachotteries. Ça c’est le genre de chose que je ne pourrais jamais pardonner. » Victoria a pardonné, Rebecca s’en est allée, comète devant les caméras du monde entier, nouvelle icône de la télé-réalité, un petit tour et puis s’en va. C’est l’issue fatale. Aujourd’hui, elle coule des jours paisibles en Norvège, elle s’est mariée avec un médecin sans abdo et a deux enfants.
 
Parmi mes lecteurs et mes lectrices, je me doute qu’il y a des sentimentaux, des tendres, des pro fall in love, se marièrent et eurent de beaux poupons. Amoureuse, je l’ai été, mais je crois que ce n’est pas pour moi. Dans le business du foot, ça va trop vite. C’est trop violent. Les carrières sont fulgurantes. La concurrence déloyale, permanente, acharnée. Alors je suis devenue un monstre de cynisme lucide. J’ai lu des bouquins, vous savez. Pas que Learning to Fly, de Victoria Beckham, ou Moi, Zlatan Ibrahimovic. J’ai du recul. Je me prends suffisamment au sérieux pour avoir du recul sur tout.

Je suis arrivée à Dubaï, hier soir, tard
Avec le reste de l’équipe et mon mec, un attaquant avec qui je remets le couvert de temps en temps. Lui, marié, trois gosses. Bobonne est restée au « village ».
Bobonne, personne ne peut la saquer. Ni les femmes, ni les joueurs, ni le staff. Je ne sais pas ce qu’elle a fait et je m’en fous. Je sais juste que du coup, même en non officielle, on me tolère dans le paysage… C’est rarissime dans le foot. Pour d’autres « occasionnelles », rejoindre leur footeux en stage, c’est Koh-Lanta. Mais bon, n’est pas Manuela qui veut.
C’est donc moi qui ai droit aux 36 °C, au lagon autour de la Palm, au spa thaï avec huit heures de massage par jour et à la suite au One and Only.
Dans l’avion, alors qu’on passait au-dessus de la Turquie et que je regardais le dernier James Bond en sirotant un Schweppes agrumes, j’ai eu une terrible envie de baiser avec le mec assis devant moi au 5B. Sorte de fixette sur le petit nouveau, un défenseur acheté 30 millions d’euros à Chelsea. D’expérience, le défenseur aime plus la baise que l’attaquant. Il est moins dans l’arrêt sur image ou le ralenti au moment de franchir la surface de pénétration. Le défenseur résiste un peu, tacle, fesse, ça me plaît.
Bref, le bizuth est venu seul, il a maté des films chelou de kung-fu pendant tout le vol, s’est levé deux fois pour pisser et a demandé trois fois du pain à l’hôtesse que j’avais envie de frapper tant elle tortillait du dard avec son tailleur bleu acrylique et son maquillage jet-lagué même pas L’Oréal.
Après, je me suis dit qu’on serait au moins trois furies à vouloir le pécho. Trois Wags furieuses à essayer par tous les moyens de le serrer. À moins qu’il donne dans le tapin local, vu que Dubaï en regorge. 30 millions d’euros le transfert, avouez quand même, c’est excitant…
Dès le décollage, non, dès le salon VIP, j’ai eu le cerveau en ébullition pour savoir comment je pourrais le conclure sans que mon numéro 9 me fasse tout un flan de jalousie. Il sait que j’ai un long passé de chatte à vestiaire un peu luxe, mais il ne veut pas que ça se passe sous ses yeux. Le pauvre, il est bien naïf…
Ça va, vous n’êtes pas trop choqués ? Je vous ai prévenus. Va falloir vous accrocher. Wag, ce n’est pas de tout repos. C’est pire qu’un plan anticanicule ou une alerte enlèvement. C’est Space Mountain, une apnée sans palier, faut aimer les tourbillons, les douches froides, les uppercuts, les insultes, les crachats. C’est pour ça que c’est difficile de résister. Et que si on veut durer un maximum, il faut se livrer un minimum. Plus mon impudeur a été grande, plus je me suis protégée.
 
Vous comprenez ça ? Faites pas vos prudes pleins de bons sentiments. Parmi les Wags, il y en a qui ont des petites vies rangées, je vous en parlerai, mais je ne les fréquente pas vraiment. C’est comme dans la société. Il y a ceux qui prennent les transports en commun et ceux qui ont des chauffeurs, dans mon monde il y a aussi ceux qui préfèrent conduire seuls leur Bugatti Veyron édition limitée. Ce n’est pas méprisant de dire ça. Il y a le petit attaquant de Ligue 2 et la star de Premier League. Il y a la cagole de Dijon et la Wag de Chelsea. Tout le monde se bat, tout le monde veut gagner le plus d’argent possible, chacun rêve de trouver l’amour, mais les deux ont tellement peur de le perdre et de souffrir qu’elles restent sur le qui-vive.
 
Mon éditeur tient absolument à ce que je mette de l’amour dans ce bouquin. Il n’est peut-être pas allé chercher la bonne personne. Moi, mon amour, je l’ai donné une fois… mais on ne se connaît pas encore assez pour que je vous raconte.
De là à ce que vous vous disiez que je suis devenue cette Wag sans foi ni loi à cause d’un chagrin d’amour… Pitié, stop.

J’ai végété sur mon lit en première
On a atterri après quelques turbulences qui ont fait gerber le coach et le docteur, bien la peine d’être toubib. On a eu droit à la file d’attente des tampons en express grâce à un sbire en habit local qui a voulu faire un selfie avec chacun des joueurs de l’équipe. Autorisation exceptionnelle de faire un détour par la zone de duty free. Il me fallait les trois nouveaux modèles des lunettes de soleil Porsche Carrera, j’ai les yeux fragiles… Des escarpins Cavalli, j’ai les pieds fragiles… Du parfum Mugler, j’ai l’odorat fragile. Angel, c’est fou ce que ça schlingue, je ne comprends pas que ça rameute autant le footeux. Mais peu importe, je veux bien puer tant que ça permet de conclure avec le top niveau du ballon rond. Racolage passif, Angel. Sorte de pot-pourri d’une backroom angevine.
J’ai pu constater que mon attaquant était toujours légèrement raclo sur les bords. Les footeux que j’ai connus ont souvent un petit côté radin. Millionnaire et près de ses sous. Pourquoi ? Bref, grâce au duty free, mon 9 a économisé 2 000 euros, soit quoi, une heure de dribbles ?
 
Dans l’effectif des autres Wags, j’ai vite fait le tour. Question d’habitude. En moins d’une minute, je les passe au scanner brigade du look, du cul, de l’IMC, de l’humour, du QI (vite fait), du potentiel, de la concurrence surtout… Je suis genre chasseuse de tête de Wags.
 
Pour vous la faire simple et mettre un peu de pédagogie dans mon bouquin, en gros, il y a deux styles de Wags… et dans ces deux catégories, il y a des sous-catégories… avec des nuances et des spécificités.
Mettez votre mobile sur silencieux et intégrez bien ça.
En résumé, il y a deux profils opposés de Wags. Il y a les filles que tu as rencontrées jeune, ou même que tu rencontres un peu plus tard dans des bleds comme Toulouse où les filles sont quand même un peu élevées pour s’occuper de mecs. Ce côté du sud où tu dois t’occuper d’un mec. Jeunes ou moins jeunes, ce sont celles avec qui tu construis. Certains mecs les quittent ensuite pour se mettre avec des bombes atomiques. C’est plus rare en France. Ça vaut plutôt pour les Hollandais, les Allemands, les Anglais. Tous ceux qui sont allés jouer en Italie ont tous quitté leur femme pour se mettre avec des Cicciolina. Parce que tu te retrouves face à des femmes que sexuellement tu n’as pas connues. En Italie, il y a ce culte du footballeur. Il y a même un peu ce côté où les parents te disent : « C’est bien, ma fille, si tu te mets avec un footballeur ».
Et de l’autre côté, il y a l’anti-Wag historique, la fille un peu vénale qui rêve de devenir Wag et qui va mettre en place un plan pour avoir un footballeur. Elle va chercher un prototype de joueur bien précis, un homme un peu fragile avec un parcours familial souvent difficile. Pas un mec structuré qui est bien dans ses pompes. En France, ils trompent tous – enfin, quasiment tous, mon éditeur veut que je nuance et que j’en garde un peu sous le pied – mais le passage à l’acte est bien moins évident qu’ailleurs.
Vous prenez des notes ou même pas ?

Je suis très lucide sur mon avenir
À Dubaï, cette fois-ci, il y a une neuve encore en rodage, mais avec le label officiel, une « femme de » avec le nom de famille l’alliance et les gamins qui vont avec, et des vieux dossiers avec des vieux joueurs sans renouvellement de contrat. Je me considère comme un vieux dossier. D’ailleurs, je sens que cette année, au bord de la piscine à débordement, je vais morfler. J’ai bâti ma réputation sur mon cul. Galbé, opulent, kardashianesque… C’était il y a dix ans. À l’époque, Kim ne comptait pas des millions de followers sur Twitter ni ne brassait encore des millions de dollars. Le temps passe. Mon cul fait désormais un bras de fer avec les lois de la gravité. Mon string Versace aurait besoin de s’élargir pour retenir un peu de part et d’autre de la ficelle. À 40 balais moins un an, tout fout le camp. À mon retour des Émirats, je rends mon manuscrit et je passe sur le billard. Je veux être opérationnelle pour la promo. Je vais rafistoler ma tronche à coup de Botox et autre acide hyaluronique, rehausser mes seins, opter pour le tatouage permanent d’eyeliner. Parce que je veux passer à la télé moi aussi. J’ai aimé les flashes à partager, maintenant je les veux pour moi toute seule.
 
Alors petit récapitulatif, pour que vous suiviez.
 
CORALINE. La Wag du 6 a 25 piges. Un corps de hardeuse. Une gueule de hardeuse. Un sourire ingénu qui pousse au viol collectif. Des vrais nichons et des faux ongles. Bilan : mieux que l’inverse. Vraie tendance à faire de l’ombre. Mais innocemment, une vraie plaie. Bilan : elle est presque mieux que moi. Mon éditeur ne veut pas que je mette de photos, et c’est bien dommage. Vraiment, vous ratez quelque chose. Surtout les gros vicieux qui se sont dit qu’il y aurait à mater dans ce bouquin. Je la connais un peu, elle fricote avec le 6 depuis deux saisons. Mais elle n’est pas la seule à fricoter. Le 6 a un trafic aussi important que Roissy.
 
GAIA. La Wag du 19 est une grosse salope qui a une réputation atroce. Une sorcière. Plus vulgaire que le concept vulgarité dans son ensemble. Des faux ongles et des faux seins. Bilan 1 : son rouge à lèvres violet pailleté et son legging lamé la rendent classe. Évidence : elle a bourlingué et sa chatte a été plus visitée que la Tour Eiffel. On prétend que c’est une ex de Jérémy Ménez. À sa place, je ne m’en vanterais pas. Bilan 2 : elle va tout tenter pour attraper le 5B. Même si elle y arrive, je veux passer avant elle.
 
TABATHA. La Wag du 4 est aveugle, sourde, muette et amnésique tant elle a été trompée et humiliée par son mari. Qui m’a sautée lors du déplacement de l’été dernier à Singapour avec la Wag du 21 qui était avec le 7 il y a un an. Le 4 est un serial fucker. Tout le monde le sait, même Sepp Blatter… Un énorme queutard, ce numéro 4.
 
En résumé, en plus de moi, il y a trois filles. Concurrentes et sans pitié dans la jungle de la séduction. La même obsession à conclure coûte que coûte. Faut bien que vous réalisiez que la Wag peut être une ultralibérale du cul, tous les coups sont permis. Étrangement, elle est communiste dans ses déplacements. Elle aime le groupe, la bande de filles, la promiscuité, le côté colo.
Les autres joueurs sont venus seuls. Ils ont décidé de mettre leur queue en sommeil. Histoire de retrouver un peu d’influx… Ça, c’est la version officielle débitée à leur meuf… En vrai, ils ont décidé de payer des call-girls pour avoir un SAV minimum.
 
Ça vous plaît ?
C’est violent, je sais.
Vous vous dites que parmi vos icônes du ballon rond, il y a des mecs bien, des fidèles. Et que parmi ces femmes de champions, il y en a des sincèrement désintéressées. Des femmes qui vibrent quand leur moitié rentre sur la pelouse et est acclamée par une ola de 40 000 spectateurs scandant son nom. Oui, je connais ça. C’est grisant. Ça me rend fière et jalouse. On se dit que c’est un peu pour nous. On se dit surtout qu’il ne nous appartiendra jamais totalement. Qu’il est fait pour être partagé.
 
Je ne réponds pas à la première question. Y a-t-il des footballeurs fidèles ? Arrêtez de vous ronger les ongles. Vous vous en doutez mais vous n’osez pas le lire.
Réponse : même le plus fidèle des footballeurs trompe sa femme, même s’il en est raide dingue amoureux. Ça vous perturbe ça ?
Développement : tous trompent, oui. À part une ou deux exceptions. De toute façon, ceux qui ne trompent pas sont considérés comme des mecs bizarres. On dit que c’est des pédés. Pédé, c’est le pire mot pour les footballeurs. Le football est un milieu profondément homophobe et d’une violence qu’on ne peut même pas imaginer. Il ne faut pas être pédé. Il y a un attaquant français, un mec qui a visité quasiment toute la Ligue 1, son nom commence par un M, on a beaucoup dit ça de lui. Et donc ?
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